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Afin de déterminer la composition de la faune de némato-
des phytoparasites associés au bananier plantain en Côte d'Ivoire,
nous avons effectué, entre 1985 et 1986, des prospections au cours
desquelles un total de 210 échantillons ont été collectés dans les
principales régions productrices.
Ce travail a permis de mettre en évidence la présence de
quinze genres de nématodes phytoparasites parmi lesquels
Helicotylenchus (multicinctusJ, Meloidogyne et Radopholus (similis)
sont les plus fréquents et les plus abondants.
Radopholus similis est particulièrement fréquent dans le
Sud-Est, zone traditionnelle de production de banane plantain, où
52% des champs sont infestés. Par contre, dans le Centre-Ouest, zone
récente de production, 9% seulement des champs échantillonnés
abritent ce nématode phytoparasite.
Cette situation pourrait s'expliquer par la présence
(dans le Sud-Est) ou l'absence (dans le Centre-Ouest), de planta-
























In arder ta determine the plant parasitic nematode
fauna associated with plantain crops in the most important
plantain producing areas of the Côte d'Ivoire, a large scale
survey was undertaken during which a total of 210 samples of
sail and roots were collected.
This survey revealed fifteen nematode genera among
which HelicotyZenchus (multicinctus) Meloidogyne and Radopholus
(similis) are the most frequent and the most abundant.
Radopholus similis is particularly frequent in the
South-East, the traditional plantain producing area, where 52%
of the fields are infested. On the other hand, in the Mid-West,
a more recent plantain producing area, only 9% of the field
are infested.
This differential infestation level may be due ta
the presence (in the South-East) or the absence (in the Mid-
West) of banana (cv. paya) fields which are important sources























Avec un rendement de 1.150.000 T qui représente 21,1%
de la production vivrière totale et un taux de consommation de
50% (1), la banane plantain occupe une place importante dans
l'alimentation des Ivoiriens.
Son aire de production se situe au Sud de la ligne du
Sème parallèle allant de Bondoukou à Touba, dans la zone fores-
tière humide. Cependant, le secteur ombrophile des régions du
Sud-Est représente la principale zone de production de banane
plantain (5). La production vivrière dans les régions à l'Ouest
du Bandama est dominée par le riz. Mais, à la suite du déplace-
ment des populations vers cette région, déplacement causé d'une
part, par la dégradation des forêts au Sud-Est et d'autre part
par la construction du barrage de Kossou, l'Ouest est en passe
de devenir le nouveau grand centre de production de plantain.
La culture du bananier plantain entre dans un système
d'exploitation à la fois simple et diversifié
- en milieu rural et parfois en milieu urbain, il n'est pas rare
de voir des bananiers pousser aux alentours des habitations. Ces
banaiers ou "plantain de case" ne reçoivent aucun soin particulier.
Cependant, l'apport continuel de matière organique sous la forme
de détritus ménagers et divers autres résidus favorise une bonne
croissance végétative et un bon rendement pendant une longue
période. Ce mode de culture qui se limite généralement à quelques
touffes de bananiers, répond aux besoins alimentaires de la famille
- un autre système phytotechnique consiste à associer le plantain
au cacaoyer et plus rarement au caféier. Le plantain "culture asso-
ciée secondaire" est alors planté en même temps que les jeunes
cacaoyers ou caféiers, "culture associée principale". Le plantain
qui bénéficie de l'entretien apporté à ces derniers, leur procure
de l'ombrage et assure un "revenu d'attente" au paysan avant leur
entrée en production.
1ère année: plantain + igname + légumes + fruitiers (quelques
pieds) + cacao ou café ;
Vers la troisième ou quatrième année, au moment où la
frondaison des cacaoyers ou caféiers commence à se fermer, certains
pieds de bananiers sont abattus.
Très souvent, le plantain est associé à la fois au
cacaoyer ou au caféier et à d'autres cultures vivrières. L'asso-
ciation culturale se présente généralement de la manière
suivante (2)
Ces deux méthodes culturales sont plus pratiquées à
l'Ouest de la Côte d'Ivoire, sur les nouvelles défriches fores-
tières, qu'au Sud-Est où les plantations de cacao et de café sont
vieillissantes et où la forêt est en regression
plantain + taro + piment + cacao ou café
plantain + taro + piment + cacao ou café






Les nématodes représentent l'un des principaux facteurs
limitants de la production de banane paya en Côte d'Ivoire (6).
Leur parasitisme racinaire affecte d'une part, l'alimentation
minérale et hydrique du bananier et d'autre part, sa fixation au
sol, ce qui entraîne une importante perte de rendement.
- le plantain est aussi fréquemment planté sur les
andains fertiles résultant des défrichements mécaniques ou des
constructions de routes. A l'instar du "plantain de case", ces
bananiers ont une bonne croissance végétative et un bon rendement.
- le plantain entre également dans un système de poly-
culture de vivriers. Dans ce cas, il est planté et récolté après
toutes les autres cultures vivrières. En fait, après la récolte











































Ainsi, au moment où la culture du bananier plantain
devient de plus en plus importante, et avant toute étude quanti-
tative, il convient de déterminer la composition de la faune de
nématodes phytoparasites associés à cette plante. Plus particu-
lièrement, il importe d'estimer la prépondérance de RadophoZus
similis, le nématode le plus dangereux sur le genre Musa.
Ceci nous a amenés à effectuer des prospections dans
les régions du Sud-Est, zone traditionnelle de production du
plantain, et dans celles du Centre-Ouest, le nouveau grand centre
de production.
Matériels et Méthodes
La prospection a consisté à prendre 25 à 30 cm 3 de sol
dans la rhizosphère des plants de plantain et quelques grammes de
racines à divers endroits du même champ. Pour un champ donné, les
échantillons élémentaires ainsi prélevés sont rassemblés dans un
sac de polyéthylène.
Les prélèvements sont effectués sur les différents types
d'exploitation précédemment décrits.
Chaque fois que cela était possible, nous avons prélevé
des échantillons sur les cultures associées au plantain (voir
tableau annexe).
Au total, 210 plantations et champs où existent des bana-
niers plantains, ont été échantillonnés soit 120 dans les régions
du Sud-Est et 90 dans le Centre-Ouest (fig. 1).
Au laboratoire, les nématodes sont extraits du sol et
des racines respectivement par les méthodes d'élutriation et
d'aspersion de Seinhorst (1950, 1962).
Les nématodes contenus dans chaque échantillon sont
comptés dans une partie aliquote avec lj5è des parasites puis les
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En vue de leurs déterminations spécifiques, les némato-
des sont tués par la chaleur, puis fixés et montés dans de la
glycérine selon la méthode rapide de Seinhorst (1959).
Les genres de nématodes dénombrés sont représentés gra-
phiquement en fonction de leur fréquence (pourcentage d'échantil-
lons dans lequel le genre est présent) et de leur abondance (log
de la moyenne de l'infestation des parcelles o~ le genre est
observé) (Fortuner et Merny, 1977). Les nématodes endoparasites
sont représentés en fonction de leur population dans le sol et
dans les racines.
Sont considérés comme genres de nématodes fréquents ceux
qui sont présents das plus de 30% des échantillons. Selon Guérout,
le seuil de tolérance du bananier poyo à Radopholus similis est de
1000 nématodes par 100 gr de racines. A défaut d'autres études,
nous étendrons ce seuil au bananier plantain et autres nématodes.
Ainsi, sont considérés comme genres abondants ceux dont le nombre
moyen d'individus dénombrés est supérieur à 100 nématodes par
litres de sol (log 100=2) ou à 10 nématodes par gramme de racine
(log 10=1).
Résultats et discussion
La faune de nématodes phytoparasites associés à la cul-
ture du bananier plantain est composée des quinze genres ci-dessous
Aulosphera (oostenbrinkiJ, CephalenchuB (emarginatusJ, Criconemella,
Ditylenchus, Helicotylenchus (H. multicinctus, B. dihysteria, B.sp.J,
Hoplolaimus (pararobustus), Meloidogyne, ParatyZenchus,
PratyZenchus (P. brachyurus, P. 2eae, P. coffae), Radopholus
(similis), RotyZenchus (reniformis), ScuteZlonema, Telotylenchus,
Tylenchorhynchus, Xiphinema (X. ensiculiferum, X. ifacolumJ.
Cependant, seuls HelicotyZenchus (multicinctusJ, MeZoido-
gyne et Radopholus (similis), fréquents et abondants dans la rhizos-






















principaux nématodes parasites de la culture. Tous les autres gen-
res de nématodes, à l'exception de Criconemella et de ScuteZ,Zonema
sont peu fréquents dans les échantillons. Mais, leur densité de
population relativement élevée, par exemple 3786 et 205 Rotylenchus
respectivement par litre de sol et par gramme de racine (tableau
1), montre que ceux-ci sont probablement des parasites actifs du
bananier plantain. Les faibles fréquence et abondance de Cricone-
meZZa et de ScutelZonema indiquent que ces nématodes ne sont pas
inféodés au babanier plantain. Leur présence peut être considérée
plutôt comme fortuite (fig. 2).
Le parasitisme de Helicotylenchus, MeZoidogyne et Rado-
phoZus, les trois nématodes prédominants de la faune associée au
bananier plantain, a été démontré sur le bananier cv. poyo
(7,15).
Contrairement à HeZicotyZenchus dihysteria qui est para-
site de plusieurs cultures, H. multicinctus est spécifique au
bananier. Ce dernier provoque la formation de lésions superfi-
cielles au niveau des cellules corticales des racines infectées.
Quant à MeZoidogyne sp., nématode endoparasi te sédentaire
et polyphage, il attaque essentiellement les racines secondaires
du bananier et y induit des modifications morphologiques (hyper-
trophie et hyperplasie) et physiologiques des cellules corticales.
Il en résulte la formation de galles.
Il est généralement admis que HelicotyZencus et Meloi-
dogyne ne réduisent pas le rendement des bananiers de manière
significative (14). La seule baisse de rendement due à la présence
de H. multicinctus se situe en Israël (9).
Radopholus similis est pratiquement inféodé au seul
bananier. Il provoque des lésions dans le cortex et le cylindre
central des racines parasitées. Tous les auteurs s'accordent à
reconnaître l'importance économique des dégâts causés par ce
néma tode (8, 10, 1:+, 15) .
Aussi nous attacherons-nous à mIeux appréhender son
parasitisme sur le bananier plantain.
La répartition géographique de Radopholus similis en
Côte d'Ivoire est hétérogène (fig. 3). En effet, 52 % des champs et
plantations avec du plantain dans le Sud-Est abritent le " némato-
de du bananier" (Tableau 1).
Tableau 1 Moyennes des populations de n~matodes associés au bananier plantain
en Côte d'Ivoire.
* **SUD - EST CENTRE - OUEST SUD-EST + CENTRE-OUEST
-
Nématodes Nématodes % champs Nématodes Nématodes % champs Nématodes Nématodes % champs
par 1. de par gr. de infestés 1 par 1. de par gr. de infest~s par 1. de par gr. de infestés
sol racines sol racJ.nes sol racines
1
Aulosphera 3700 - 8 213 - -, 2393 - 8{
CephaZenchus 2122 trace 1~3 2144 trace 6 2124 trace 26
Criconemelta 80 - 1 80 - 1 80 - 2
DityZenchus - - - 260 - 2 1 80 - 1
lleticotyLenchus 11183 472 99 15175 493 99 12891 481 99
Hop lo Z01:mus 133 trace 3 - trace 1 133 trace 2
Meloidogyne 4673 73 93 2332 50 98 3680 62 91
PŒrotylenchus 229 - 12 1280 - 4 462 - 8
Praty 1enchus 3740 22 7 80 - 2 3008 trace 5
RodophoZus 2127 56 52 960 12 9 2061 51 33
1 Rotylenchus 3863 205 16 2027 - 3 3786 205 10
ScuteUonemo 80 - 1 - - - 80 - 1
Te loty 1enchus - - - 823 42 8 823 - 3
Ty lenchorhynchus 312 - 8 80 - 1 291 - 5
X7:pMnemo 389 - 6 l - - - 389 - 3
* 120 ~chantillons ont ~t~ collec-
tés da.ns le SUD-EST.
** 90 ~chantillons ont ét~ collec-
tés dans le CENTRE-OUEST.
---------------------


















1: Aulosphera; 2: Cephelenchus; 3: Cnconemelle; 4: D1tylenchus;
5: Hellcotylenchus; 6: Hoplolelmus; 7: Melo1dogyne; El: Perety18nchus;
9: Pretylenchus; 10: Redopholus; JJ: Roty18nchus; 12: Scutelloneme;



































































































































Les champs et plantations dans le Centre-Ouest sont par
contre très peu infestés; seulement 9 % hébergent Radopholus.
L'essentiel de l'infestation se concentrae à Divo qui se situe à
la lisière des deux zones ; les autres centres de production,
Lakota, Gagnoa, Daloa, Sinfra et Oumé, étant pratiquement indemnes
de Radopholus similis.
En fait, les centres de production du plantain dans le
Sud-Est correspondent également à l'aire principale de la culture
de la banane poyo. Or, sur les exploitations de bananiers poyo,
Radopholus similis, entre autres nématodes, est prédominant. Ainsi,
la présence de ce parasite sur le plantain pourrait résulter de
la mise en place des cultures sur des parcelles précédemment plan-
tées en bananiers paya et/ou du transport de matériel de plantation
des zones infestées vers les zones non-infestées. Radopholus se
serait alors développé en même temps que la culture et aurait
atteint un état d'équilibre avec le milieu et la plante-hôte;
équilibre qui se traduit par une fréquence et une abondance rela-
tivement élevées.
Dans le Centre-Ouest, les plantations de cacao et de café
auxquelles la culture du plantain est étroitement associée, sont
mises en place sur de nouvelles défriches forestières qui sont
dépourvues du "nématode du bananier", ce qui expliquerait la rare-
té de ce parasite dangereux dons la région. Cependant, avec le dé-
veloppement de la culture du plantain dans le Centre-Ouest et le
transport anarchique du matériel de plantation, RadophoZus similis
pourrait être disséminé dans ce nouveau centre de production et
devenir un facteur limitant.
Conclusions
La faune de nématodes associés à la culture du plantain
est composée principalement de HeZicotylenchus (multicinctusJ, Me-






















L'essentiel de l'infestation du nématode phytoparasite
le plus dangereux sur le genre Musa, RadophoZUB simiZis, se situe
dans les zones traditionnelles de production du plantain du Sud-
Est. Dans ces zones le "nématode du bananier" est en équilibre
avec la plante-hôte et le milieu. Les zones récentes de production
du Centre-Ouest, par contre, sont pratiquement indemnes de l'infes-
tation de ce parasite.
En attendant la vulgarisation de la production de plants
de bananiers sains à partir de la culture de tissus ou de méristè-
mes, la dissémination de RadophoZUB simiZis dans les zones peu
infestées pourrait être endiguée par l'usage de simples pratiques
telles que :
le stockage des rhizomes pendant deux semaines avant la planta-
tion ;
- le parage des rhizomes etc ...
et par l'organisation de la diffusion de matériel de propagation
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5 : nématode observé dan, la rhizoëpht:cc
R : némarode obser\lé dalla les racines.
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